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. D E L'V N I V E R S I T E ' 
D E P A R I S , E T Q V ' E L L E 

eft plus ecclefiaftique 
que feculicre. 

Eux qui fouftiennent que 
rVniucrfîtc de Paris eft 
vn corps lay & non cléri­
cal ou eccleliaftiquc,diét 
qu'elle eft de fondation 

Royale de Charlemaigne 3 & que 
pour cefte caufe elle eft appellee fille 
de noz Roys. C e qu'ilz côfirmenttant 
par l'opiniÔ vulgaire de quelques A n -
naliftes, que par deux paiTages an­
ciens, l'vn du Conci le de Paris tenu 
foubz le R o y L o y s Débonnaire,l 'au­
tre dé la préface de Henry d'Auxer-
re en la vie de fainct Germain adrefîee 
au Roy Charles le Chauue.U y-a ainfî 
au douziefme chapitre dudit C o n ­
cile: Vtmorem paternumfequentes Jàltem 
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in tribus congruentiflimis imperij vejlri lo­
tis [choix pubhas ex vejlra autloritate 
fiant'. Et Henry dit, illud velmciximè tibi 
aternam parât memorùtm,qHodfamatiJ?imi 
dm tuv Caroli Jludium ergû immortalei di~ 
jciplinas non modo ex <equo reprœfèntas, 
verùm etiam incomparabiliferuore tranfcë-
àis,dum qu-odille fopitis eduxtt cineribus, ttt 
fomento multiplia tum benejiciorum tum 
duc~ioritdtisz>fquequa.(]ueprouehis,Adiou.-
ftat en oultre qu'on feift venir des pro-
fefleurs & lecteurs enPhilofophie, Se 
en la langue Grecque adpublicam erudi-
t'ionenr. 8c que grand nombre de Philo 
fophes abordèrent en ce temps en 
France, venans d'Hibernie> &c con­
cluant en fin par ces motz:xtf merito i/o-
citetur fchola Palatium. A quoy foubz 
correction il eil fortaifé de refpôdre. 
Car quant à la qualité de fille de R o y , 
ccft vne façon de parler Semblable à 
celle dont vfentles Poètes quand ilz 
appellent Minerue, xovfUo ho$ : ou dp 
l'empereur Augufte qui fouloit dire, 
Duos fe delïcdtaé jxlias hdbere,Iulia &Remr 
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pttblicamiâelaquelle vfent encores au-
iourd'huy lesPrinces,& fignâmét no -
flre S. Pere le Pape à lendroit du R o y , 
qu'il appelle Ton filz ou fîlz aifné de l'E 
gl i fc , qui pour cela ne change pas de 
qualité,&n'eft pourtat le Pape fonda­
teur, ni fuperieur de ce Royaume. Et 
pour le regard du furplus,c eft vne cho 
fe toute ordinaire que quâd n o z C h r o 
niqueurs ne fçauent à qui rapporter la 
iburcc de quelque belle & ancienne 
inftitution, ilz la donnent a Charle-
maignc,y entremeflâs toufîours quel­
que copte fabuleux. Et de faict il y a 
tant de fables en ce qui eft efcrit en 
celle vielle Chronique d 'Arles, rap­
portée par Vincent deBeauuais,(dont 
efttranfcript ce qui fe trouue en noz 
Annales,de celle pretédue fondation 
de Charlemaigne) q tout le rcfte fem-
bledemefmeeftoffe. Io in tqueEghy 
nard nourrifso & fecretaire de Charle 
tnaigne, qui a fort foigneufemet efcrit 
iufques aux'plus petites particularitez 
de fa vie,n'en dît vn feulmot , parlant 
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ieu'lemét de Iean Alcuin,ou Aubin,&: 
de Pierre Pifan, qu'il diâ: auoir eflé Ces 
maiftres ou précepteurs en Grâmaire, 
& boncs lettres : n'eftat croyable qu'il 
euft oublyé vne fi haulte & remar­
quable inftitutiô. Mais il aduient ainfi 
•prefque ordinairement aux plus gran­
des chofes de ce monde: que l'on n'en 
recherche iamais la fourec, fînon lors 
qu'elles font bien auancecs, & puis 
T)dtur hœc venin, antiquitattyvt fctbulopt 
njer'vs immifeeat^quoprincipid rerum augu-

fliorafackt: C ô m e nous voyos de noz 
douze'Pairsde Frâce 3&d'infîniz autres 
coptes que Ton faid des capitaines & 
batailles deCharlcmaigne. Auiïî l 'vni-
uerlité ne le tient elle pas pour fon pa­
tron } & n'y a que la nation d'Allemai-
gne : laquelle en figne de ce a faict 
mètre fa remembrâce deuât fes efcho-
l e s , célébrant par chacun anfâfeite 3 

& n o n les autres nations 5qui ont d'au­
tres plus anciés Sainftz pour leurs pa­
trons. Et fi eft à noter que ladite natio 
d'Ailemaigne eft moderne en celle 



Vniucrfité: ayant efté iadiz comprînfc 
aucclesautreseftrâgeresfousl'Angîoife 
Laquelle méfme a autresfoîs rapporté 
la primauté fur les autres nations par 
le iugement du Cardinal de faindte 
Cécile Légat en France , dont fera 
parle cy après. Mais nous eufmes de­
puis les Anglois en fi grande haync, 
àcaufe d e n o z guerres fis diuifiôs,que 
Tonna pas feulement changé le nom 
de leur nat ion, mais raturé ce qui en 
eftoit eferit aux regiftresde lVniucrfité 
pour y mettre celuy d 'Al lcmaignc .Da-
uâtage il n'eft pas dict es paiîaiges def-
fufdicts, que lcfdites efcholes publi­
ques fuflent eftablies à Paris : & y au-
roit plus d'apparance de penfer que ce 
fut à A i x la Chapel le , d'autant que 
c'eftoit le principal fe jour & palais de 
Charlemaigne: qui aymoit cefte ville, 
par fus toutes les autres de fa domi­
nation. Et quand bien ce feroit à Paris, 
que l'on euftfaiél venir & des Grecs, 
& des Hiberniens, Anglois , ouEfcof-
fois, po ur y faire profefïion de lettres, 
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il ne fcnfuiueroit pas pourtat qu'ils fufc 
fent fondateurs de cefte cfchole : non 
plus que le Roy François pour y auoir 
inftitué fes lecteurs : &: non plus que fi 
d'icy à cinq cens ans on difoit que les 
Iefuiftes nous ont apporté les lettres 
d'Italie, ou d'Efpaigne, pouryeftre 
venuz depuis quelques ans en faire 
profeflîo gratis,au lieu que les Anglois 
& Efcofloisy vindrent crians feience 
à vendre. Auffi Bede leur hiftorié reco 
gnoift i l ingenuemet que leurs efcho­
les viennét & des Papes,& de la Fran^ 
c e , par le moyen d'Adrian l'Africain, 
& Théodore le Sicilia,enuoyez parle 
Pape Vital iâ,& qui paflerêt en Angle -
terrejpar congé de noz François. Et fi 
auoit efté eferit plus de fept cens ans 
auparauant que l'onparlaft d'Alcuin, 
Gallia çdufiâicos docttitfacunda Britannos, 
D e manière qu'en tout cas ils 
ne nous auroient rendu que ce qu'ilz 
auoyétiapieça emprunté de nous. E t 
lelieumefme dudit Henry d'Auxer^ 
re monftre que ledit Charlemaignç 
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lie feift que refueiller les lettres qui 
auoyent fommeillé par quelque téps, 
&nonpas !e s eftablir premièrement, 
en ccsmotz^SopitM eâuxit cineribm. Que 
fi cefte Vniucrfité eftoit fondée dés ce 
temps là,où eftoit elle foubz les Roys 
fuccefleurs de fa race? Et qui en furent 
lors les profeffeurs? Où eftoit elle du 
temps de Hues Chappet , qui feift in-
ftruire fonfilz &fucceifeurle Roy Ro­
bert (furnommé à bon droid le plus 
d o d e d e n o z R o y s ) nonàParis ,dont 
ilz eftoient Seigneurs, ains à Rheims 
foubz ce grand &'admirable Gerbert, 
duquel fera parlé cy après. Mais où 
eftoit elle encorcs foubz les Roys 
Henry & Philippes prcmiers 3pendant 
les règnes defquelz les autres villes 
eftoient autant ou plus renommées 
pour la literature,que celle de Paris? 
C ô m e Chartres,que Adelman appel­
le *s4cddemictm Carriotenfem à caufe de 
Fulbert qu'il appelle alterumSocratem: 
Beauuais, a caufe de lues Preuoft de 
fainft Quentin } depuis Euefque de 
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Chartres: Laon , àcaufed'Anfeaulme 
premier glofateur du Pfaultier: Chaa-
lon,à caufe de Guillaume, &: infîniz au 
très femblables ? Caries premiers qui 
firent parler à bon efeient d'eux és 
efcholes de Paris, furent à mon aduis 
Maiftres Hugues, Richard , & A d a m 
de fainft Victor, P. Abaielard, A d a m 
de petit pont , Simon T'huray, Iean 
deNiue l le ,P . Comef to r ,P . LÔbard, 
& quelques autres qui apparuréf prin­
cipalement foubz les règnes de L o y s 
l e G r o s , & l e Ieune. 

• • e Ayan t doneques cemefemblefuffi-
des eiïfoles ^ a m m c n t : abatu ce fondemét, ie veux 
mdnerd. rechercher'de plus haultlafource & 

origine de noz efcholes, & non feule­
ment de celles de celle ville,mais aufïï 
de la France,& de toute la Chreftien-
t é , & môftrer qu'elles font vrayement 
clericalcs& ecclefiaftiques,fain<5tes iC 
facrees,& nô pas laicales oufeculieres. 
Surquoy quelq'vn pourroit encores 
faire des comptes de la diuinité, & 
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chafteté des neufMufes, patrones & 
prefidentes des lettres,auxquelles pour 
cefte confideratiô Hérodote Grec 
Aurelius Opilius Romain confacreïët 
leurs efcritz : Et à raifon de quoy Pla­
ton en fa republique met les efcho-
liers en la garde & protection des Pre-
ftresjes logeant & accommodât près 
les temples , &: lieux facrez. D'autres 
pourroient rapporter lmftitution de 
noz efcholes aux anciens Druydes 
Gaulois,^*»' cum àluinu rébus intet'ejfent, 

fierapublica & primtapVocurtirent & re-
ligiones interpretarentur, apud eos adolefce-
tium numerm difopUnœ caufk concurrebat^ 
ijdemque erant & fiterorum & difaplina-* 
rum antijiites. E t d'autres encore à ce 
que faind Denis venant en France 
amena quant & f o y d e s hommes de 
fçauoir,quiietterent les premiers fon-
demens des efcholes & d e l a religion 
toutenfemble,eomme on lit de faind 
Marc en Alexandrie & faind Clemet 
à R o m e , & come les Poiâeuins dient 
de leur faincl: Hilaire. Mais eftant re~ 



DE L ' V N I V E R S I T E 

folu ne rien mettre ici en auant,que ce 
queie penfe eftre fondé en au&orité 
certaine, icdirayen gênerai,que dés 
les premiers comencemens de î'Eglife 
Chreftienne l'on eftablit entre les Mi-
niftrcs d'icelle des Docteurs, & inftru-
cteurs, non feulement de tout le peu­
ple en gencral,mais auffi particulière­
ment de la ieuneffe, lefquelz à mon 
aduis Monfîeur fainct Paul , appelle 
&Jk<rjc«AOU5,&les hat'msDo6iores&c de-
çuisTraBatoreSy&cnos anceftres oiuins, 
ou maiftre en diuinité. Ayans fort fai-
gement aduifé qu'il falloit abreuerla 
ieuneflc de la doc"txineChreftiene,par 
ceux mcfmes qui leur aprcnnoient les 
elemens des premières lettres & di-
fciplines.Qui eft vn fecrct de Religion 
& d'eftat, quelulien l'Apoftat ayant 
defcouuert,il défendit aux Chreftiés 
de tenir efcholes : ne voulant pour le 
moins qu'iîz y leuflent autre chofe 
q u e leurs fainâ Mat th icu ,& faincl: L U C , 
comme il dict en l'vne de fes Epiftres 
en fernocquant,& comme auffi fainct 
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Hierofmc fe plaint en quelque endroit 
que l'on lifoit &: chantoit plus foi-
gneufement Demofthene &: C i c e -
ron,quc fainct Paul : Virgile, Horace, 
ou Ouide,& desComedies des payes, 
que lesPfeaulmes de Dauid:& deîïras 
fur tout noz anceftres, que les enfans 
priflent leurs premières inftitutios nô 
fur les coptes & fables des Payés, ains 
furlesliuresdela religion Chreflien-
ne. Cequ i fu t aufïicaufc quelesplus-
beaux ctpritz de la première adolcfcé-
ce de l 'Eglife, firent de fi belles ver-
fions grecques & latines desliuresêc 
principaux myfteres de la Chreftiétê: 
defirans y conioindre la cognoilfance 
des bonnes lettres, & les commettans 
principalemet au foing des gens d'E-
glife. Vray eft qu'auparauant que les 
puiffances ccclcfiaftique & feculiere 
lufTent bien cftablies&: reiglecs,i lfy 
peut remarquer quelque default, mef-
memet feubz les premiers Empereurs 
Chreftiens. Ca r nous lifons de fainct 
Auguftin, qui l'efcrit de luy-mcfmeaur 
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J .ljb.dc fcs cofefîïos, que les Milanois 
defïrans l'auoir pour maiftre de leurs 
efcholes, en firent la requefteàSym-
machus P . V . de Rome : & par les til-
tres defiudm liberalibta vrbisRom<£^ & 
Confiant. & de profefl & med. Cod. 
Theod. le foing des efcholes de R o m e 
eft commis au P. V . & es Gaules au P. 
P . Galliamm.Mais comme il a efté tou­
ché cy dpffus, lefdictes puiffances n'e-
ftqjpnt pas encores bien reigleez, ains 
faifoient. les.Empereurs beaucoup 
d'entreprinfes fur-ce qui eftoit plu-
ftoft de l'audtorité de i'Eglife: comme 
en ce qu'ijz djfpenfbient des mariages 
illégitimes, & des fermes:prefidoient 
aux côciles^tanf par eux que par leurs 
lieutenansifaifoientaflifter leurs iuges 
aux élections des Euefques : faifoient 
des vnions & fections d'Euefchez, &: 
tr inflations d'Euefques, & infiniz t e l ­
les autres entreprinfes qu'ilz ont en 
fin recogneùcs. ÉtmefmeJ'Empereur 
Iuftinian : lequel par l eproëmede (es' 
DigcfteSj donne la cognoiffance des 
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efcholiers de Beryte ( qui eftoit lors la 
plus célèbre efcnole de droit en l 'o­
rient) àl 'Euefqucdulieupar concur-
rance des autres iuges de la ville. O r 
en France dés que ce Royaume fut 
eftably fur la religion Catholique( qui 
eft dés fon fondement foubz le R o y 
Clouis premier Chreftien ) le foing 
des efcholes fe trouuera auoir touf-
iourseftépardeuersles ecclefiaftiques, 
& fîngulierement des Euefques &:Ab-
bez.•aufquelznous deuons la conler-
uation &: des liures > & des lettres & 
feiences : n'y ayant iadis autres efcho­
les quelesCloiftres des Eglifes,& mô-
nafteres.A raifon de quoy la cognoif-
fance des lettres a efté communément 
appellee entre nous Cle rg ie , & ceux 
qui en faifoiétprofeffîon, Clercscainfî 
que monftrent encores noz prouer-
bes communs , Parler latin deuant les 
clercSï&autresfemblables.Etpour co 
gnoiftredeplusenplus cequedelfus, 
èc fignamment que le foing des efcho­
les eftoit pardeuers les ecclefiaftiques, 
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font à remarquer les Conci les tentiz" 
en ce Royaume fouz les règnes def» 
diéts CharUmaigne, & Loys D é b o n ­
naire fon filz, où Te trouue ceft article. 
Solerter Redores ecclefîaru inuigilare opof 
tet, vtpueri & adolefcentes qui in congre-* 
gatione Jibt commiffa nutriuntur & eru-
diuntur, ita iugiter difciphnis corrigantuf 
&c*Et in confilio^iquenfi cap. i$6.&au 
Capitulairelib. I. cap,61. VtfcboUlegentiu 
pueroriïfidnt,(2ipfalmo$>notds:)catum:com-' 
potum,grammatica difcat, & , Vt infmgu-
lis monafieriis & epifcopik fcboU fiantjvbi 
& ingemoriï & feruoriïfîlijgrammatica, 
muficam & arkhmeticam doceantur <&c. 
Et au deuxiefme Synode de Chaalon 
fur la Saône, Vt epifcopi fcholas conjiituat 
in quibiis & literaria difciplina & facra 
fcripturx documenta doceantur: Qui mon­
t ren t claiicmët que le mefmemotdc 
Re&eurs faccommodoit & à ceux qui 
auoiét charge de TEglife, & à ceux qui 
auoient charge des efcholes. C e qui 
fcfaifoit principalement afin d'auoir 
roufiours leurs efcholiers preftz pour 

combatte 
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côbatre lesherefîes:lefquels à cçfte 
ils menaient aux Conc i les ainfi qu'il 
çft contenu m 30. chap.du 1. C o n c i l . 
de Paris, foubz ledicl: L o y s D é b o n ­
naire en ces motz: vtReBorej tcçkfar» 
in ecclefa fibi cçmmifik firenuos quittes 
Cbrtftignçptrent &• ed^cent^vnde qyancfo 
a4 epifcoporum concilium ventuw fwrif, 
'vnufqiiifque, ReBorum fiholajîicof fuos, 
e(4?m Concilia adejfe (ubçat. C ç que çft^t 
dcmefme pour le regard; des A b b e z 
en leurs monafteres, félon ce qu'il a 
efté dicl cy deflus, & qu'il eft encores 
bien clairement en l'original du C o n ­
cile de Latran recité au chap. 1. de ma-
gift-coUec, 1. ce n'eft pas fans raifon que 
VvaUfodwSirabo en la conferance des 
puifTances feculieres & ecclefîalîiques 
compare lefdi&s kbb&zTribum mititît> 
& qu'en vn article du iugeméx donné 
contre le C o m t e Raymond eft faicte 
mention de l'eftabliffement deFVni -
uerfité de Thoulouze contre 1 nerefîe 
des Aubigeois. Or comme auec le 
temps le peuple & l a religion Chre -

B -
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ftiénefaccroiffans,&:quelesEuefques 
ne pouuas fournir à tout ce qui eftoit 
de leur cha rge , eurent des perfonnes 
fubfidiaires en la plus part de leurs fil­
etions : CÔmc des Archediacres pour 
leurs vifitations , des Ecclefiaftes ou 
prefeheurs pour leurs fermons, & des 
Peniteuticrs pour les confefïions.'auffi 
eurent ilz dcsEfcholaftrcs pourl'infti-
tutiode la ieunefle de leursvilles qu'ils 
appclloiét en quelquesEglifes maiftre 
efchoIeSjc6meàSoifsôs,&cn Gafcô-
gne Capifcols,& es autres Châceliers 
côme encore au iour-d'huy en celles, 
qui ont eu efcholes generales,ou V n i -
ucrfitcz?Auiquelz parlaciénccouftu-
mede noftre Eglifc eftoit donné vne 
prebande ou autre bénéfice pour leur 
entretenement ainfi qu'il eft eferit en 
vnedecretaleduPape Alexadre troi-
fiéme: Laquelle ayât efté oubliée en la 
collectiô dont nous vfons plus cômu-

_ . ncmét, ôc ce par enuie de noftre natiô 
Demfg'- ou autrement, mérite d'eftre icytran-

icnpte. Peruenitad nos quod cum m eccle~ 
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fia Lattnefi & ecclefia Tornacenfiadfujle-
tationem eiws qui fcholas régit, benejicium 
olim deputatumfuijfet ,ficut per omnesferè 
alias maiores GaUicanas &fuijfe quondam 
& in qmbufdam adhuc e(Je dignofcîtur^ 
D o n t on peut remarquer que ce qui 
en fut depuis ordonné parle Conc i l e 
de Latran, procède des ancienes c o n -
ftumes de la France, comme font la 
plus part des principales reformatiôs 
faidescn I'Eglife vniuerfclle; Et que 
ce qui en a efté depuis renouucliépar 
ledit d'Orléans, nefe doibt pas rap­
porter audit ConciIe,ains aux bonnes 
& louables anciennes couftumes de 
ce Royaume. Et fi eft encores à noter, 
que cefte charge d'Efcholaftres eftoit 
comme vn degré pour paruenir plus 
haut,& quafi ordinairement aux Euef-
chez. AinfiAlcuin qui eut la charge de 
fcholaftique comme dit vne aneienns 
Chronique,fut depuis Abbédcfa inf t 
Martin de Tours : Gerbert fcholafti­
que dc ;Reims,en fut depuîsArcheuef-
que , puis après de Rauenne & en fin 

B i j 
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Pape de R o m e : Brunon aulïl fchola-
flique de Reims,fut chef & fondateur 
de l'ordre des Chartreux : Marbod-
fcholaftique d'Angers fut Euefque de 
lamefmevil le : Honoré,d*Autun: A -
dclme,de Liège: Anfeaulme,de LaoU; 
Fulbert,de Chartres : Gilber^de Poi* 
étiers:& infiniz autres de mefm'e. Par­
t i t ce qui cftoit gênerai &vniuerfel par 
toutes lesvillcs de ce R o y a u m e , eftoit 
aufli particulièrement à Paris .C'eft af-
fauoir que les Efcholaftes ou Chance­
liers & quelques autres Chanoines de 
l'Eglife eftoiétles Maiftres des efcho^ 
l e s , inftruifoient & faifoient inftruiré 
le Clergé & l a ieunelfe de cefte ville; 
Laquelle faccroifïànt déplus en plus 
& de peuple & d'Eglifes,f accrut auffî 
en nombre de maiftres d'efcholes, nô 
feulement en la Cathedrale,mais auflv 
és collégiales defain<5iGermain,faincTk-
H o n o r é , fainct Merry, fainct Marcel, 
& fingulierement de fàinct, Victor: 
après quelle eutefté fondée de Cha- ' 
noynes réguliers par ledit Roy L o y s 
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Le g ros , foubz lequel jlfe peult dire 
queTefcliolc de Paris fut comme re­
doublée par les vertus & Ici en ce s def-
dicls M aiitresHugues,Adam,Richard 
& .autres. A l'enuy ou imitation def-
quelz apparurét auifi en mefine temps 
plu fieurs autrcsMaiftres,&iur tous le-
djt Maiftre Pi.err.e Abaielard;quifirét 
retentir tout en vn couple brui&de 
cefteçfchoie par toqte la Çhreftien-
té.Et tout ainfî que/hif toired'Qthon 
Frifînghen porte quele Pape -Eugène 
troifiefme voulut .qognoift-re de la 
caufe dudit Gilbert Porretan Eue ("que 
de Poit iers ,dans çcRçyaumefropter 

hteratorum virovum -eopiftm ibidem mune-
tium : aufli pour la nvefme raifon y a il 
apparance qu'il choifit pluftoft la ville 
de Paris poury faire fa feâcc que nulle 
des autres. C e qui y fit çïojftre & .aug­
menter de plus en plus le nombre des 
hommes de lettres : L^fqueJz ayans 

-gouftç 4es doiiceurs ,-pîaifirs &: c o m -
modit-ez de ce fej our , l'y arrefterét,^ 
fy arreftans en jattjrjsçent beaucoup 

B iij 
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Vautres auccques eux. 
Ptrticuhe- \ e v c u x donc dire que tout ainfi que 

rement de ] e fbjour que firent quelques Prelatz 
de7arî C ^ e l 'Ég l i f e Grecqueés villes de F lo­

rence & Ferrare és Conci les qui y fu­
rent tenuz du temps de noz grandz 
Peres 5 &les coferaces faictes entr'eux 
& les Italiens, nous ont donné l a c o -
gnoilfance delà langue Grecque , & 
des lettres plus grande que nousna-
uions auparauant: Auffi que l'abonda-
ee des efcholes Se des Maiftres qui 
eftoient à Paris du temps de L o y s l e 
Gros & le Ieune,fut caufe d y faire ve­
nir le Pape Eugène : & qu'en confe-
quence de ce,leur fejour, &r le C o n c i ­
le qui y fut tenu contre ledit Gilbert, 
& la faueur que le Roy Loys le Icune 
monftra lors aux hommes fçauans, en 
accrcurentle nombre déplus en plus, 
&z nousproduifit enfin cefte belle & 
grande Vniuerfîté. Car ce fut en ce 
temps là& non pIuftoft,qu'ilz cômen-
cerent d'eftre célébrez par tout ,& que 
les vns en efcriuirent, 
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Exoritur tandem loctu altéra, regia phœbi, 
Parrifiut Çhirr&aviru ,Chryffxa meta 
• Gr<zca libris, Indujîudïu,Romana poetts3 

^Attica terraJiphù,mïidirejkjfalfimtu orbk,cr'c. 
Les autres 3que ad fcholat Parifenfes -viri 
literati de tota Latmitate vndiqmque con-

jluebant , & telles autres chofes remar­
quées par les efcriuains du temps. Et 
quelque peu après, Florebat tune tempo-
risLuteti*jludia literam, non fôlùm profiter 
lociamœmtatem & rerum omnium copiant^ 
fedetiam profiter honorem quem P ht lippus 
Rex exemfilo Ludouicipatris vir'ts UteratU 
deferebat &c. Mais d'autant quecefte 
efchole eftoit lors en telle confufioh 
& defordre^que corne dit vn autre au-
cteur du meime temps in z>na eadémque 
domo fchoU erant Jufieritts^ projlibula irîfe-
riw.in parte fuperiori magiflrt legebant^in-
fenon meretrices turfiitudinis officia exer-
cebanf.ex vna parte meretrices inter fe& eu 
lenomb.litigebant, ex altéra parte députan­
tes & eontentiosè agentes clerici firoclama-
bant : n'y ayant encores n'y efcholcs 
publiques ny collèges baftis, ny fta-

B iiij 



D E L ' V N I V E R S I T E 

tutz ârefTez & eftablis:Et que la diuer-
fîtc des profeffions & nations qui y 
abordoientdeiour eniour ,y caufoiet 
beaucoup de querelles &c factions, & 
confequemmenteftoit à craindre que 
les diuifions & herefies ne fengen-
draffent entre les Maiftrfes & efcho-
l i e f s , filz n'eftoient retenus en bonne 
intelligence & vhfon entre euxdlz a'd-
uiferent de faire quelques relgles & 
ftatuz pour le faid de leurs regénc"es& 
Icdeuresi&dntfe autres chofes que les 
deux riers des Maiflres Regens fcroiét 
"des Chanoines del 'EghTetle Paris. 
Item vt nùgiflri cônmgdti non 'ejfént 
Plus firent plufieufs feiglertiens ft/r 
leurs ledeurs & difpufcs ,"6ir leurs haf-
b k z cîericaux,defetroUUer aux'obfe-
ques & funérailles des Maiftres & 
Clercs trefpaffez, & tels autres qui fe 
peUucntencores remarquer és liufes 
de rVniuerfitc. Enquoy ie ne doubtè 
po ind que Maiftre Pierre Lombard, 
lors Chantre & l C h a n ô i n e , &: depuis 
Euefqilc de Paris 5 ne fe foit principà-
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Jementcmployé:tarttipourl'cxêellâce 
tàe foîi fçaùûir & prudhomie«,que.potf r 
eftrcxenti &: appelle par fingukfltélc 
Màiftfe de l'efoholc de Théo log ie , 
-tjuieftla première & l a maiftrefTc des 
autres facultez: & ettre fa mémoire c'e-
-lebree tous-les ans par les IktchelieÉs 
'de Theologie,qui fe crcfôuetà fon ftir-
uice annuel en l'Eglifefâinâ: Marcel, 
OÙ il eft enterré Sménib'rtëeiïis iqtfôtdmm 
célébrantes, & qtfdjî pdtiHti feuïplAtrtino'dd 

tuMulu'patentâtes. Maiscôrrëmc lés *cô-
"m^nedmens des igpalîdes chofosne fe 
.peu«'eiKiamais^ftablirfan'S'qt(elqu€« 
cohtradiclions ,'il fe tr&uuk h'Mti foft 
apfes des fefraëtâires ^cfdbtiiEùïs 

^ufdi&s ftattfz,& fignammét^tes-riou--
'Ueaux Maiftresésàfts/A raifô(<îe'<|Woy 
^ilz fe reaiïàmblérëlit, &,pârvn côrn-Uh 
accord nomrrtérët huit de leurs pfin-

'cipaux Maiftrés,pour teuoir, modérer 
& ïirréiter lefdicts' ftatuf z , -foffeîmcrï-
tans d e n y éorttrcifertir ,'airis y-obeyr 

'cil tout & p a r \.o\xt;Sàhairt>cmnibû*Ye~ 
''«mntkl^obMiftîafed^âpèJidk^AiùR 
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qu'il y a en la plufpart defdicts ftatuz. 
CequedefluS aduint principalement 
foubz les Papes Innocent &Celef t in 
z . Eugène, Alexandre & Innocent 
3. & autres qui furent du temps def-
d i & s L o y s l e G r o s Scleleune , & d e 
Philippes Augufte. Mais fur tous le-
d i d Pape Innocét 3-eut les Maiftres & 
eftudians de cefte Vniuerfîté en telle 
recommandation, qu'il en peuploit la 
plufpart des Eucfchez de la Chreftié-
té : dont elle eftoit comme le Sémi­
naire: à raifon dequoy les Maiftres ôr 
eftudians y abordoiét de toutes partz. 

Et afin de ne parler point par cœur, 
& que l'on congnoiffe côme au doigt 
& à l'œil la vérification de la plus part 
de ce qui a efté dit cy deflus, il ne fera 
pas mal à propos de tranfcjrire icyles 
Decretalcs parlas des Maiftres de ce­
fte efcholc, d'autant mefmement que 
la plus part du contenu en icelles dé­
faut en celles que nous manions tous 
lesiours: Exhteru z>eflr&deuotion'u acce-
pimus, quoi citm quidam moderni do Bores 
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tibtrdlium artum à mdiorum fuorum vejii-
gïis in tribus prxfertim articulis deuidrent, 
habitu videlicettnhonejîo, in leStionum & 
difputdtionum ordine non fermto, <&pro 
vfu in celebrandis exequùs decedentium cle-
ricorum idr» quafi pemtus negligeter omijfo^ 
vos cupicntes vejlrx cofulere honejldti,oélo 
ex vobis iurdtos dd id vnanimiter elegiflif, 
vtfuper diflis drticulis de prudentiuviroru 
confilio bondfdefldtuerent, quoi foret ex­
pédions & honejlum dd illud impojlerum 
obferudnduniyVos iurdmento interpojîto co-
muniter djîringendo, excepto dumtaxdtmd-
gijiro G. qui iurdre renuens & formiddvs, 
pdeiufforidm profetdmen obtulit cdutione. 
Fuit infuperad cdutela d vobisfidepratflitd 
protinws conflitutum, vt fi quifqudm magi-
jlrorum commonitm infrd triduum vniuer-
fttdtipdrere contemneret mdgiflrorum, ex-
tunc bénéficia focietdiu eorum mdgiflrdti-
bus priudretur. Et quidem hoc vltimum qui-
dam ex vobis Jîmpliciter 3 quiddm verb nifi 
fttisfaceret, <& nonulli nifipernos Çeddmit-
ti/uelabdliis obtineretfe intéUexîffe• fat en-
tHr,CÙmdHtefuprddit~lu4 magiflcr G.infrd-
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triduum vniucrfitdtt nonparuerit, vequifi-
tm iuxta codi£îum veflrum^ex tune à vobis 
habitus ejl exclu fui, qui cùm fatiffaSlioni 
condignè fe pojimodum abtulijfet, in qua­
tuor vejlrum iuramento interpofito compro-
mifityillorum diflum pro bono pneu fegratM 
& ratumpariter habituruiilli veto vfi con-
filio fapientium diflum fuum communiter 
promulgarunt memorato magiJlro,in virtu-
te iuramentiprohibentes, ne deinetps in lici-
its vniuerfitati refijleret magiflrorum 3 ^ 
iniungentes eidem vt tdndiu m eoJîatuper-
fijleret quo tucerat,donecperfe velperpro-
mratorem fuum fe poffe ab aliis magijlris 
admitti per fedem ^pofl.optineret^falua in 
omnibus honeJlate.Vnde nobu humiliterfu-

jlicajiis, vt eundem magijlrum, virum vti-
queprouidum & "honeflum, qui tanquam 
ehedientite flim quid fibi pmdiSli iniunxe-
rint fufcepit humiliter & patieter obferuat;, 
ex benignitate Jipofl.faceremws comunioni 

' reflitm magijlrorum. Nos igitur expmmif-
,fis intelligentes eidem magijlro fuiffeman­
dat um, vt tandiu in eojîatu perfifleretquo < 
tune erat}donec magijlromm communion! de 
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mandata fidis *4poJi. reddere & parafa* fit 
fuper prtmifsis fatiffaBionem cogruam ex­
hiber e,licetfuerit conflitutum vt fi quis ma-
giflrorum aduerftts altos duceretrefijlëdumx 

& primo & fecundo commonitm infra trï-
du» vniuerjitati parère cotemneret, ex tune 
tndgiflralibwspriuaretuY)&c. Qui eft lff 
premier & le plus ancié tiltre que i aye 
veude cefte efchole 5fînon que l'on y 
veille accommoder le chap,fi«Wc/m-
eii defor.compet. quieftduditCeleftin 
troiftefme predecefleur dudit Inno-
cent,lequel parle de ClericU Parifias co-
fnoratibws3& vt eau fa eorum iure canonico 
& fcripto,non confuetudinario decidantur^ 
qui eft vne remarque ancienne de la 
Clericarure des efcholiers. Ca r tous 
les autres referiptz Se priuileges tant 
de noz Rois que des autres Papes, 
fontpoftericursaux deux cy deflus re-
citez,voire même le chzp.Quiajye pro­
curât. Car encore qu'il foit dumefme 
Pape Innocent troifiefme,fi eft il delà 

, colleft. 4. Lequel faidauflî à remar­
quer en ce que comme il ne foitloifî-



DE LV N I V E R S £ T Ë 
b l c par les loix de ce Royaume faf-
fembler en corps&r communauté fans 
congé Szlettres du Roy,ny de plaider 
ou traicler d'affaires communes par 
Scindic ou Procureur, ainfî qu'il eft 
remarqué par Iean Faure Docteur 
François fur le §. vniucrfîutis derer,di-
uifi-Xo\i o u q u e l e R o y neleurvouluft 
parauenturc pas donner cefte permif-
fion, ouqu'ilz aymaffent mieux la te­
nir du Pape: ils fenadrefferent àluy, 
lequel leur refpôd en cefte façon. Quïn 
in cctufis (jiiœ cbntrwvos <&pro vobifmo-
ttentur, vejlra vniuerfitdi *d agendum & 
rejpqndendum commode interefje no potejî^ 
pojiuUji'vs ànobu vtprocuratoreminjlitue-
re fuperhoc vobn de nojîra permifsione lice-
ret ; licet igitur de iure çommuni hocfacere 
valeati* y mjlituendi tamen procuratorem 
fftper bis auâioritdte prœfentium vobis con-
cedimwfaculutem. Qui reçoit fon inter­
prétation de ce qui a efté dit cy deffus, 
& n o n de ces glofateurs qui fentra-
uaillentaffez mal à propos. S inefaut 
il pas pourtant penfer que cefte Vni--
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ueifité n'ait efté approuuee par n o z 
R o y s . Ca r c o m m e i l zon t toufiours 
efté en tresbonneintelligice auee l e s 
fainéts Pères & Apof to i lcs , i l y a eu c ô -
firmation générale des ftatuz d'icelle 
tantdudit Philippes Augufte lors ré­
gnant, q u e de fes fuccelîeurs, declai-
rant nommemët ledit Philippes qu'il 
tient les Maiftres de ladite Vniuerfité 
ddinftar des Chanoines de Paris,& les 
efcholicrs du n o m b r e du Cle rgé ,vou­
lant qu'ilz (oient iufticiables de ITZûcÇT 
que, & défendant au Preuoft de Paris 
non feulement d'en cognoiftre, m a i s 
auffideleur toucher , fînon pour tés 
rendre incontinent & feurement à 
l 'Euefque, ayant à cefte fin ordonné 
que fon Preuoft enprcfteroit lerment 
folemnel en l'vne des Eglifes de Paris. 
C e qui fut depuis renouuelé par les 
Roys L o y s huitiefme & neufiefme, & 
encorcs augmenté par le R o y Phil ip­
pes le B e l , qui voulut que le Chcua -
lier du guet feift pareil fermenr,& q u e 
fes Archers & Sergens en fuflcnC ad-
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ucttis la forme du ferment cft telle ' 
Strmet que Yow iurex^ que pour nul meffaifl i/ous 
lePreitoJl ne mettrç^ ou ferexi>ftettre la main aux 
Lifo Tfaire ̂ iilfives °* tfcboliers de ÏV~niuerfite\ne. au-
à l'Fniuer-cm ^''cmx ^etÊre^jsnprifon,finon en tel cas, 
fité. Ù* fi enarme que on le doibuefaire : & en 

tel cas vous ledit Maiflre ou efcholier coul-
pable arvejlerex^ ou ferez, drrefier au lieu oit 
Ittrouuerex^, fans Uferir ou faire molefler, 
&* incqntinei le rendrexj- la iuflice de ÏE-

gltfe-, à laquelle en apartient la garde. Et fil 
duanoitque en prenant ledit Maiflre ouef-
cholietfans fa rébellion ou defbbeijfancejce-
luy eufl ejléaucunement iniurié^ viUennéou, 
bleffé y vow par voflredit ferment en ferez, 
ou ferexjaire amande & punition. 

Item & fi ledit Maiflre ojt efcholier 
ejloitprins& arreflépar voxjfficiers à tel­
le, heure que la iuflice de l'Eglife ne peut eïlre 
trwueejvow le metterexjouferezjnettve en, 
garde en aucune maifon £ efcholier- honejle-
ment^fans luy faire imure ne villennie, iufi 
quesà ce qu'ilfoit rendu à la iuflice del'Ê-

o-life, 
Item & pareillement és biens meubles 

defdifix^ 
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defdiCi^ Maijlres & efcholiers & de cha­
cun deux vous mettre^ou ferez^ mettre la 
main : Maitfilxjdoibuent eftre arreflc^ ce 
fera par lamain delà iufiice de ÏEglife3 

pour • faire ce que la iusltce en ordonnera. 
Auffi ne fera-il pas mal à propos d'ad-
ioufter icy l'ancien formulaire de la 
requifition ou y endication des efcho -
l iers, quand ilz eftoient en main lave 
félon ce qu'elle fe trouue au thtefor 
des Châtres. Modus repetendifcholares 
eaptos talis erit apud magiftros artitt, Qupd 
fcholam capti magisler cum duob. magiftrit 
regentibm quib. confiâtquod fitfcholaris^ 
accedet ad Prœpofitum, £57» fcholarem fuum 
repetet. Quodfiredderedenegauerit^ diElus 
magiûerftgnifcabit hoc Reëlori vniuerfi-
tatts: ç̂ 7* tuneRefloreum nomine vniuerjî~ 
tatis repetet i & fi pr&pofitus eum reddere 
noluerit Reêlori, tune recurrat Reflor ad 
Cancellarium, & poslremb ad Epifcopum 
vel Offcialem eiufdem.In aliis autemfacul-
tatibus vnufquifque magijler fcholarem fuît 
repetetpro fe : Etfi necejfefueritpublicabi-
tur & renouabitur forma ijlaperfcholas ad 
minus bis in anno^videlicet adfefium omnitt 

C 
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pinElorum, & circa carnipriuium. V o y l à 
donques les premiers fondemens Se 
eftabliflemétz de celle Vniuerfité fous 
les règnes de L o y s le Gros & le Ieune 
& Philippes Auguftc pcrc,filz,Sr petit 
filz : ayant pris comme fa naiffanec 
fouz le pere , fa~Holïïancc fouz le 
filz j &Tapcrfe£tîbn fouz le petit filz. 
Car ce fut luy qui pour les mieux ac­
commoder & plus feurement loger, 
comme il en auoit efté requis par ledit 
Pape Innocent troificfme, feit clorre 
de murailles le quartier qui de leur no 
fut appelle l'Vniuerfité: & fouz lequel 
ilz commencerét à marcher en corps, 
ayans efté au deuant de luy, à l'entrée 
qu'il feit à Paris'en forme de triôphe, 
au retour de fa victoire de Bouincs. 
E t depuis ce temps elle fefttellemét 
accrue en valeur & grandeur,quelle a 
en fin furmonté toutes les Synago-

Xd uutes gues des Hebricux , les afîemblees 
les plus ce-des Gymnofophiftcs és Indes & des 
Uhres ef- Mages en Perle : les collèges des A -
ehdes in r u f p j c c s c n j a Xofcane : l 'Acadcmic a 

monde. 
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l e L y c i o n , les pourmenoirs & galles 
ries & tant de collèges fondez parles 
Philofophes en Athenes:le Bruchion 
& les Siflîties d'Alexandrie: les vingt 
elcholes qui furent en vn mcfmetéps 
à Rome: la Chreftiéne Platonique de 
Plotin fous Philippes premier Empe­
reur Chref t ié ,&le-Capi tolequi y fut 
employé fouz les deniers Empereurs: 
cnfemble toutes celles de "noz anciés 
Druydcs,dcMarfeil le, d 'Authun, de 
Lyon ,de Tholouze,de Bourdeaux,dc 
Treues,& de Reims : & généralement 
toutes les VniuerfiteZ de la Chrcftien-
té. Par le tefmoignage defquellcs elle 
a auflî rapporté ccft éloge, dés plus de 
trois cens ans y a, Studittm Parifienfe ejfe 

fundamentum ecclcfiœ : comme eitant 
fondée non fur faulfes imaginations^ 
diuinatiôs diaboliques, ny fur la vani­
té des feiences mondaines, comme la 
plus part des deffufdi&s : ny comme 
dit fainct Paul , h (wQoti S yma.Acyix.it 
à'ntfa.mis, ains fur la pierre quarrec 
delacognoii ïancc de Dieu & de no-

http://yma.Acyix.it


DE L V N I V E R S I T B 

Arc Sauueur Ielus-Chrift : qui eft la 
vràye & feule fcience du Chreftien. 
Por icquesnozefcholes font plus an­
ciennes que Charlcmaigne: Mais l 'V-
niucrfîtc compofee des facultez& na­
t i o n s ^ leurs reiglcmens & ftatuz font 
longtemps après. Cequifepeutaui ï i 
cognojftre en ce que tous les collèges 
.& conuents d'icel/sffont baftis * & lef-
di&es nations reiglees, S c l e R e û e u r 
naefme dont il fera parlé plus particu­
lièrement par cy après, eftabli depuis 
quatre cens tant d'ans en ça. 

Que Vrm- q t q u a n d bien l'Vniu erfitéferoit de 
uerftie eft f o n c j a t j o n Royale ( dont ie ne feray 
corps ecc <r- j a m a j s m a r r y \ fi n c fenfuiueroit-'il pas 

JtAjtiane ou , I | r> ç\ , r

 r 

cltricd. P a r * a n t corps 1 ay ou iecu-
lier,d'autant que la qualité<îu fonda-
teur i f y feruiroit de rien : ains faut c ô -

. fiderer quelles font les perfonnes qui 
exercent les aâes delà fondation d'i-
cel le , Et partant il nous faut confide-
rer plus particulieremét quelles elles 
font , & dont elle eft principalement 
compofee, c'eft à dire qui font fes fu-
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perieurs:I tcmquelz fcntlcsrieuxde 
leurs demeurantes, &• finalement Ces 
principaux aâes & exercices. Car inoz 
Maiftres dient qu'iliaut aduifer àflû-uc* 
cclà.Bart. l.vît. de corpul & eoïïeg.'Baîd. 
auth.habitd , les Canoniftes fur ledict 
chap.f* Itteris^&c autres où ils dient que 
ÎAagiJîri non difcipuli factunt edlegium veL • 
vmuerfiUtm. E t AccUrfe Lvlt. Q.de 
iurif.omn.Md.ou il parle notamment de 
l'Vniuerfité de Paris; £în quoyfaifant 
cefte Vniuerfité fetrouuera toute ec* 
elefiaftique : d'autant que quanxfc bien 
nous retournerions aux contes: dés 
fondations deCbarlemaigne,p'eftoiét 
tous gens d'Eglife Sï fa plus pars p ioy-
nés , qui vindrent crier1 ici feienceà 
vendre, & qui la debiroient princi^a-* 
lement és monaftefes, efquels ijz fa* 
rent eftablis Maiftres &: Supérieurs. 
Mais fan$ nous arrefter là,il eft certain 
par les ftatuz deifutdi&s que non modo 
magiftri ct)elihes& mn coniugati effe débety 

fedeuam maiorparseorum decanonicitPa-
rifienfib. ainft qu'il a efté dit cy defîus: 

http://iurif.omn.Md.ou
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& voyons encoresauiour-d'huy que 
les Théologies font les chefs de cefte 
Vniucrfité,& comme les maiftres per? 

'pctuelz de cefte efcholc. Car quelque 
au&orité que Ion ayt depuis donné 

iwLfit-Au Recteur, fi cft-ce que la principale 
atltéde dignité d'honneur eft toufiours de-
TkesUgit. meuree pardeuers la Théo log ie , où 

c*ter* artesfamulantur, & laquelle, fil 
faut dire ainfî nunquam deponitfafces^fed 
^vacante Re£loria\' tous les actes de I V -
niucrfité T'exercent par le D o y e n d'i-
celle; qui marche cofte à cofte du Re-
cteueayantfon bedeaudeuantluy, & 
cftant corne vn Recteur perpétuel: au 
l ieuq l'autre n'eft par manière de dire 
qu'vn fonge,& comme difoit Cenforim 
infàntnklabor 4 ynmagiftrat imaginai­
re 6c prefquc momentanée, iadis d'vn 
mois ou fîx femainés tantfeulemét, Se 
en fin de trois mois.D'auâtagc c'eft la­
dite faculté qui doit ordonner de la 
lecture des liures non feulement en 
T h e o l o g i e ^ a i s auffi en Phifiquc,oia-
ic&ique & autres artz: cenfurant & 
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condamnât ceux qui font improbau le-
Ûionif, corne elle fît des Dialectiques 
tat dudit AMAULRIC,que d '01kâ ,&dau-
trcs : & toutes les facultczluy obeyf-
fanscômc les membres font au chef. 
Et lequel ftatut que coniugati ab omnib. 
regenti'u &< magisleriis arceatur, a bié du­
ré troiscens ans, en toutes les facultés: 
&fobfcrue encores aujour-d'huy en 
la plus part d'icelles,cn ce que les mai­
ftres ou regentzés artz ny les princi­
paux des collèges, qui font le plus 
grâd nombre de l'Vniuerfité, ne peu-
uent cftre mariez. A quoy fi 1 o adiou-
fteles Théologiens tant feculiers que 
réguliers, fçauoircftles quatre men-
dians, & les co.nuentz des Mathurins, 
Prcm6ftré,Bernardins, Marmoufticr, 
Des Billetes, Se Blancmanteaux , de 
faincte C r o i x , faindtc Catherine du 
Va l des efcholiers, & autres qui font 
du corps de l'Vniuerfité, IL eft certain 
que LA balance penchera beaucoup 
plus de ce cofte LÀ: n'y ayant de l'autre 
que trois ou quatre Decretiftes qui fe 

C iii; 
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font licenciez d'eux-mcfmes depuis 
quinze ou feize ans en ça, & quelques 
médecins qui en furent difpenfez 
par la reformation ou pluftoft diffor-
mation du Cardinal de Touteui l-
le, contre le ftatut& ferment formel 
de leur faculté, qui ne porte pas feule­
ment ne funt vxorari, mais aufli neque 
chirurgi3qui eft vne addition qui mon-
flrequc la raifondudit ccelibat fera-
porte proprement à la Clericature, la­
quelle abhorre le fang & le maniemét 
du coufteau.Pour le regard des efcho-
l iers , il ne faut point auoir recours ny 
audit chap. quodclerick defor.cop.et. ny à 
la g lo . du chap.ï.afe loc. pour dire que 
pour la plus part ilz font C lers : eftant 
plus que notoire de notoiritc de faift, 
qu'ilz le font prefquc tous , & fignam-
ment les bourfiers, ainfi qu'il eft porté 
par la plus part des fondations. Et 
quand ilz feroient autres.,»" eft-ce que 
& eux & les Maiftres font tenuz pour 
te lzparlesordonnâccsde noz Roys , 
qui ont toujours réputé les Efcholiers 
du nombre des C le rc s , iouiffansdes 
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priuileges de Clericature,efquclz noz 
dernières ordonnances, ores qu'elles 
ayet retranché beaucoup de leurs pri­
uileges , les ont conferuez. Et de la­
quelle qualité fi on les vouloit priuer, 
il leur faudroit aulïî & par mefmc 
moyen ofter leur n o m , leurs habitz, 
& bonnetz , enfemble leur pré aux 
C l e r c s , dont ilz n'ont point de meil­
leur tiltre que ion nom. V o y l à 
quant auxperfonnes : venons à leurs 
luges &: Supérieurs. Ca r l'argument 
eftbon à relatisi Les corps & collèges 
ecclefiaftiqucs'recognoiflent le Pape 

les Euefques pour leurs Supérieurs 
plus que les Roys ou princes fcculicrs 
(quieftvne maxime de noz Maiftres) 
trgo les corps qui recognoiiTent les 
Papes & lcsEuefques,pour lcursSupe-t 
rieursfont eeclefiaftiques.Or que cefte 
Vniuerfité recognoiiîe principalemet 
noftre faind Pere le Pape pour fon 
chef,il en a efté touché quelque choie 
cy deuant en parlant de la* ïburec & 
origine d'iceliec* mais il fe congnoiftrai 
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cncorcs mieux par les fpecialitez qui 
feront icy remarquées. C'cft-aflauoir 
quclemefmc Pape Innocent troifïcf-
mc prit cefte efcholc en fa fpecialc 
protection & fauuegardc , iufques à 
défendre quilzpeuiîenteftreexcom­
muniez par l'Euefque de Paris:Hono-
ré troifieme craignant que f i l c s lo ixy 
eftoient enfeignees,cllcs ne rendifTent 
toutes les autres efcholes defertes, ou 
que Ion n'y quittait l'eftude de T h é o ­
logie pour laquelle elle fut principa­
lement eftablie, défendit d'y faire l e -
dure en droid ciuil : laquelle prohi-
bitiô,quclqueraifon que l'on en don­
n e , dure&fc garde encores auiour-
d'huy : en ayant fa id vne grande dc-

vel crctalc toute expreffe, partie en trois 
pièces fouz trois tiltres diuers. G r c -

"àe g e j r c neufiefmc prit la peine de rcuoir 
dreffer & audorifer leurs ftatuz & for­
mes des fermens tant pour le Chance­
lier que pour l e fa id des régences en 
Theologie ,Dccret ,Phyfiq,& des artz 
& autres difciplincs. Alexandre qua-
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triefmclcs retint 8c arrefta en ceftc vil­
le par fonauclorité, lors, qu'à l 'occa-
fiô des querelles des frères prefcheurs, 
&iniures qu'ilz en receurent, ilz. la 
voulurent qui tcr& abandonner, & fe 
retirer en Angleterre & ailleurs : L e 
mefmePapeenuoya cftqdier en icellç 
deux de fes nepuçux & chapelains ? 

ayant prié les chanoines de. l'Eglife de 
Paris de lesvouloir loger en leur cloir 
ftre. Clément v . ordonna qu'il fy fe-
roit lecture en Hebricu, C,haldce & 
Arab iq .Ciemçt vj.leur dônapriuilc-
sc & exempriô deno refiBcr fur leur^s 
bénéfices, & leur^ccarda* lepatronr 
naige des cures defaind André des 
arcs , & de faincr. Çofme & fainct Da-
myan. Vrbain fixiefrae receut à foy 
maïftre Jean, Ronce Recteur lors 
qu'il étroit mal v oulu &: pourfuiui par 
Monfieur d'Orléans regent en France 
fouz le règne du Roy Charles vj. 
Item ilz ont leurs droietz 4e nomina^ 
rions du fàin&fiege Apoftolique^par 
leiquclles le tiers.de tous les bénéfices 

http://tiers.de
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de France leur eft affecté au grand rc-> 
gret & intèreft particulier des ordi­
naires. E n fomme ilz tiennent quafî 
tout ce qu'ilz ont de plus beau des Pa­
pes de RomèîLefquelz pour cefte cau­
fe, i lzrccognoiflent par tous leurs ef-
critz pour leurs Superieurs^fadreflans 
à eux en toutes leurs affaires : comme 
"aufll en totisleurs ftatuzils mettent nô 
Teulement la claufe deflufdicte. Salua 
"in omnibus #*e.Mais y adiouftent l 'an& 
le nom du Pape 3 6c nonî du Roy ré­
gnan t ; & féferuenten leurs actes de 
notaires Apoftoliques & nô Royaux, 
Sècondcmet lors qu'il a efté queftion 
de reformerlYnluerfîté, ce n'aiamais 
efté par puiftance feculiere ou laycale; 

Des Légats
 â ^ n s par L e ^ t z du fainct fîege A p o -

refirmd- ftolique, comme par Seuin Cardinal 
teursdetrÛG fainct Eftienne de C œ l i o monte | 
timerfiti. Simon Cardinal de fairrdte Cécile,qui 

depuis fut Martin Pape quatriefmc dii 
temps de fainct L o y s : Iean Cardinal 
de famctrMarc, & Gilles Cardinal de 

' S» Martin au mont, du temps du Roy 
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Charles cinqiefme: & par le Cardinal 
de Touteuille du téps de Charles fcpt-
ie lme:Cômeauff i toutes les facultei 
desLegatzjen portent claulê expfeiTe, 
laquelle qui pafïe & fe vérifie fans que 
la Cour t y retranche ou modifie au­
cune chofe pour-ce regard.De toutes 
lefquelles reformations ie ne touche-
ray rien en ceft endroit ( d'autant 
qu'il en appert allez par les liurcs des 
ftatuzde l'Vniuerfité) mécontentant 
de reciter ce qui eft efcrit par vn hifto-
rien Anglois proche du temps de la 
reformation dudit Légat de fainéte 
Cecilerpar ce qu'il peut aufïiferuir en 
autre chofe. Succefsit Nicolao Pap£ anno 
1 z8l Martinus i/ir natione Turonenfis^ ( il 
l'appelle Tourangeau j cômeprefque 
tous les efcriuains eftrangers,d'autant 
qu'il auoit efté longuement chanoine 
&: Threforier en l'Eglife de Tours, co -
bien qu'il fut Fran çois Briois.) Hic au-
tem dtclfts fuit Simon folemnis legatus in 
Franciam,fed fpectalker Parifm pro fedan-
da dijeordiaint-er fchvlares. Nam Sathstnas 
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feminauerat inter eos quafi fchifma^vt quat* 
quenatio cotenderet frtmatum Vntuerfita-
tisadfepert'mere. Ventes autem Legatm & 
controuerjîam audiens^pro lege promutgauit 
effe ̂ inglosprimariam illiusJîudtj natione. 
NamBeda^aityRomampetens primas omniu 
fcholas Pari fins Veniehs tenait, facrdmque 
Theologiam ab euangeliofanfli îoannïs in-
ehoans,dumprimus ordinariè legit3omnibt*s 
ttlïti fcientits poflfeaditumpandit* Et de 
faict pour pacifier du tout lcfdictes 
querelles, ledict Légat ordonnalors 
qu'il n'y auroit plus qu'vn Recteur qui 
feroit créé par toutesles.natiôs.Ce qui 
a depuis efté fuiui, & le tout peu à peu, 
reiglé par autres ftatuz particuliers: Se 
mcfmes ladite nation Angloife chan­
gée en celle d'Allemaigne , ainfî qu'il 
a efté dict cy deflus : & depuis ladite 

les luges efcholcd'Allemaignebaftic. Quanta 
de l'y ni- leurs iuges, ilz ont pour ordinaire l 'E-
uerjîte'. ucfquc de Paris,tant par l'ordonnance 

du Roy Philippe Auguf tc , que par lc-
dict Chapitre quod clericis. A raifon 
de quoy la grande & principale cfcho-



DE P A R I S . 24 
le deParis eft en la fale de fon hoftel 
Epifcopal : & depuis les cfcholes pu­
bliques des quatre nations, eftablies 
vis à vis d ' iccl le , n'y ayant qu vn bras 
de la r iuierc,oulc petit pont entre-
d e u x , dés-pieça célébré à caufe du 
paflage des efcholiers • Hz ont en 
outre le Chancelier de l'Eglife de Pa- D 

r is , vicaire en cefte partie de noftrc „ 
fainct Perc , & qui aufloritate ~4po-

Jiolica donne puiflance aux Maiftrcs de 
toutes les facuitez de lire & enfeigner 
par tout .DuquelChâcel icr Hoftiéfe, 
qui auoit répété en décret en cefte V -
niuerfité du téps deS.Loys,faict men­
tion au tit. de ntAgifl. & maiftre Iean 
Faurc C,de vet. iur. enu. C e qui môftre 
clairement que cef tde noftrc fainct 
Pcre ,quc les maiftrcs de l'Vniucrfitc 
prennent toute leur puiffanec. Et de 
faictlors que le Pape Boniface huit­
ième f oublia tât que de vouloir entre­
prendre fur la temporalité de ce R o y ­
aume, & que poury parueniril vfoit 
de menaces contre les Ecclefiaftiques 
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& Vniuerfkez,ainn" que Ion peut veoir 
par le Chapitre Clericis §. vriiuerfiutes 
de imm. eccleft il retint à foy cefte puif-
fance&cftatde Chancel ier , laquelle 
leur fut bien toft après rendue par fon 
fucceffeur Benedid: vnziefme.D'abô-
dant i ly-a encoresvn autre Chance­
lier defainéte Geneuiefue, & encores 
deux Conferuateurs des priuileges A -
poftoliques. En fomme toute cefte 
efchole eft non feulement cléricale & 
Eccicfîaftiq, mais auflî Papale & A p o -
ftolique, tenant & recognoiffant tenir 
fes principaux priuileges de la grâce 
du S. Pere,ainfi que remarque par ex­
près monfieur le PrefidétGuimier,fur 
le tiltre de caufis de noftre Pragmatiq. 
Quant au R e d e u r , que quelque vns 
veulent dire eftre le C h e f de l'Vniuer-
fitéjil ne l'eft pas fouz corrcdio,ains le 
principal Magiftrat d'icelle, lequel 
pour cefte considération eft clerc non 
marié, & doibt eftre tel par toutes V -
niucr-fïtez félon la dodr inc deBald.au 
lieu fus alleguéjRedcur di-ic qui n'eft 

fi ancien 

http://deBald.au
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fi ancien en celte Vniuerfité qu'eft le 
Chancelier , ains par aduature inftitué 
ou du moins reiglé par ledit L e g at de 
faincteCccile fouz le règne de s.Loys.-
au comëcemetdu règne duquel chaf-
que nation auoit fonRecteur,qui eftoit 
caufe d'infinies querelles Se diffenfios. 
Bien que auparauant les principaux 
maiftres ou docteurs és artz, décret Se 
autres facultez fappëllaffent Recteurs, 
& depuis regens ainfi que nous liions 
dudict Abayclard&d 'vnMaif l re Re-
gnault Doyen de fainct Agnan d'Or­
léans , recteur en droict canô. D o n c -
quesquoy que nous côfidcrions és fu-
perieurs de eefte Vniuerfi té, i l n e f y 
trouuera rien que clérical. Car quand 
au Preuoft de Par is , qui eft conferua-
teur de leurs priuileges, ce n'eft qu'vn 
iuge contre cinq : & fi n'eft que pour 
les priuileges Royaux . Et d'ailleurs 
eft pluftoft min'iftrc & inférieur de 
l'Vniuerfité , que leur fuperieur, au 
moyen du ferment qu'il luy faict, tel 
qu'il a efté cy deflus recité. Quant aux 
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lieux des actions &refidencesdc l 'V-
niuerfité elle eft en gênerai toute lo­
gée fur terre d E g l i f e , & non Royale 
o u feculiere. Corne du chap. de Paris, 
de fainct Victor,de faincte Geneuicfue 
£>c de fainct Germain des prez : & par­
ticulièrement en conuentz , & collè­
ges accompagnez &C accômodez d'e-
glifes & de chapelles fondées defer-
uice diuin ordinaire.Item toutes leurs 
alfcmblees fe font à fainct Iulian le 
poure où fe faict l'élection du Re-
-cteur,aux Mathurins, aux Bernardins, 
-& autres lieux faihctz & facrez. Leurs 
4icences fe prennent ou à faincte G e -
neuiefue, ou en ladite falle del'Euef-
ché, qui eft leur ancienne &primitiue 
efchole, & paraduanturc Scholapalatin 
dudict Henry d'Auxerrc, au cas qu'il 
faille entédre cepaflaige de la ville de 
Paris.D'autât que les maifôs des Euef-
ques font les vrays logis de noz Roys 
és villes dEucfchez , où ilz logent 
encores ce iour-d'huy, lors qu'ilz y 
font leurs entrées, ou quelque autre 
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aétp folcmncl , félon ce qu'il eft aufïî 
porté par vn ancien Côc i ie de Mcaux, 

Rcfte donq à rechercher les actes de 
rVniuerfité. Qui feroit vnc befongne D « »m-

I N F I N I E , (i nous ne nous retranchions ^"deCr-

à leurs plus fignalees & moins v u l g a i - " " " ^ ' 
TES actions, te principalement à leurs 
combatz & victoires cléricales & ec-
clefiaftiques -.qui ne font pas moindres 
en nombre NY en vertu q celles de ceft 
Hercules le Philophe ou Mufagete. 
Entre lefquelles celle qui fut contre 
Maiftre Pierre Abayelard tiendra l e i \ A % -
premier rang. Car c'eftoit lors que 1*8* 
CEFTE efchole eftoit quafî comme en 
fon berceau, te ne faifoit par manière 
de dire quenaiftre:& toutesfois elle le 
combatif par deux-fois. La première 
lorsque eftant icyarriué non poury 
aprendre comme les autres, ains pour 
enfeigner: & ne fe cbntétant point d'y 
auoir débauché Eloife fille de Fulbert 
chanoine de Paris, fjauante en toutes 
langues te feiences ,te vrayement mi­
racle non feulemet de fon fiecle, mais 

D i j 
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de toute la nation Françoife: il cômé-
ça d'y femer quelques erreurs. A raifô 
de quoy il fut tellement pourfuiuy par 
les maiftres & cfcholiers de Paris, que 
pour auoir voulu faire le PaphnutiuSj. 
ItbuU et impojita eji: & non folum illi dor-
mieii quida tejles cauddmquefahceDemetiit 
/«ro: mais auffi furet en fin côtrain&z, 
elle fe rendre nonnain voilée à Argé-
tueil, SduymoyneàS . ÎDen i s enFra-
ce. Où ayat refidé & eftudié quelques 
annces,il reuint encores à Paris y faire 
profeflion auec fi grande admiration 
qu'il euft attiré à foy tousles efcholiers 
n'euft efté que retournant en fes opi­
nions & herefîes, les principaux mai­
ftres de Paris , aydez & fauorifez de 
faind Bernard qui lors viuoitduy firët 
qùitcr la placc,& fe retirer éz enuirôs 
deTroys : oùeftantfuiuy d'vn grand 
nombre d'efeholiers y fit baftir le Pa-
rac lc t ,où ladite Eloyfe fut première 
Abbeffe,&finalement fut condamné 
comme hérétique éz conciles de 
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Soifions & de S e n s , confirmez & a -
prouez par ledit Pape Innocent deux-
iefme.De l'cfprit&profondeur du fça-
uoir duquel Ion ne fçauroit rie dire de 

\ plus grand, que ce que les euefques de 
France en eleriuirent audit Pape In­
nocent en ces motz^NibileJî qmdUtedt 
eum^fiue inprofundum inferni, fiue in ex-
celfum fupra.Comme aufli il eft tefmoi-
gnépar fon epitaphe vulgaire, Se par 
Accurfc qui dit comme e n f e n m o c -
quât qu'il fçauoit tout fors que lefens 
d e l a l o y Quinquepedum, fur laquelle il 
fut contrainét de dire nefeio. L'autre Se 
le fecod combat fut en ce mefmetéps 
au concile tenu en cefte ville de Pa­
ris, par ledit Pape Eugène troifiefine 
contre Gilbert Porretan euefque de 
Poi&iers , qui fut en fin contraincl: re-
cognoiftre fon erreur parles difputcs 
des maiftres de cefte efchole,&: fingu-
lieremcnt dudit Adam de petit pont 
maiftre Se chanoine en I'Eglife de Pa­
ris. Le troifiefme, quelque temps 
après fouz Philippe Augufte , lors que 



DE L V K I V E R S I T E 
^ cefte Vniuerfîté eftoit ja dreffee & re i j 

de Bmne'* g^ E C 3 a ^ e n cotre de Amaulry,de Benne: 
l'hiftoire duquel porte que ne voulât 
fuiurelesreiglcs & façons ordinaires 
d'aprendre Se d'enfeigner félon les fta-^ 
tuz de cefte efchole, en ayant forgé 
vne particulière pour foy, il fe defuoia 
non fculemêt en la Dialectique, dont 
il compofa quelques liures qui furent 
condamnez par les maiftres de cefte 
Vniuerfîté , mais aufïî en la Théologie 
f eftat fouruoy é en quelques pointz de 
noftrereligion : dontayant eftécôn-
uaincu par cefte .efchole, il fut incô-
nen t condamné par ledit Pape Inno­
cent troifiefmeà la feule relation de 

f l'Vniuerfité de Paris,fur]laquelle il f en 

repofoit. Et dit l'hiftoire que fes os 
furent déterrez Se bruflez l o n g temps 
après fa mor t , auec plufieurs de fes te­

xtes men- ctateuts qui refueilloiët fes opiniÔs,& 
dunsot* enfuiuredeluy quelques liures d 'A-
v ' "^ ' ^ " r i f t o t e .Lonpou r ro i t mettre au nôbre 

de ces côbatz,Ies querelles & difputes 
qui furent bien toft après entre elle Se 
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les frcres prefcheurs &c médias dot ce­
fte efchole fut grandemét troublée, fî-
gnamment fur le commencement du 
règne de mondict fieur S. Loys . Car il 
fembloit que ce n'eftoit pas peu d'en­
treprendre furcux,la charge des fer­
mons &c prédications: qui eftoit c o m ­
me le propre partage ou héritage de 
noz Diuins ou maiftres en diuinité &: 
Docteurs en Thologie,lefquels eftoict 
principalemét employez au miniftere 
de la prédication par les ordinaires 
Euefques & curez.Èt qui d'ailleurs in-
ftruifoiét tant en leurs lecf cures qu'es 
places publiques de cefte v i l l e , non 
feulemeur les efcholiers, mais aufïi bie 
fouuent tout le peuple d'icellc, en la 
vraye cognoiffance de Dieu,de la pie­
té &: de la vertu. Tellement qu'il le lit 
en leurs liures,que l'vn des principaux 
exercices desmaiftrcs,efcholiers&au­
tres habitans de l"Vniuerfitc pendant 
les feries de Pafques & autres folcnel-
les eftoit d'aller au pré au clercs: non 
pour fentrebatre, quereller, ou fola-

D iiij 
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fter,cômc Ion fait à prcfent, ains pour 
ouyr plufieurs notables docteurs y 
prefehans & annoceans publiquemët 
la parole de Dieu en toutes langu es 6c 
à toutes fortes de nations qui y abor-
doient de toutes partz. D e manière 
que de vouloir faire les prefeheurs par 
lefdicts mendias, e'eftoit nouuelleté, 
& corne entreprédre furies droitz ou 
poffeflionsdcnozmaiftres. Et de fait 
il fe voit encores au iour-d'huy que 
toutes-fois &quâ tes qucrVniuerfitc 
faict fes procédions acouftumees,&r en 
icellesprefcher l'vn d'entre-eux, il faut 
q u e tous les autres prefeheurs de la 
ville fe taifent, facent place & donnée 
audianec & retournét par manière de 
dire à l'efchole de leur mere & mai-
ftreffe 1'Vniucrfité. • Qui font toutes 
chofesjjrandement remarquables, &: 
à quoy on fe pourroit arrefter plus lôg 
temps, & m efmem enta cefte difpute 
des médians, n'eftoit qu'elle eftaftez 
notoire, non feulement par les eferitz 
partifans de maiftre Guillaume de 
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faincl Amour & d c l'auteur du liure du 

. fbngedu verger, rhytmcs&chanfons 
qui en furent lors faictcs : mais auflî 
bien amplement difcourue par vne 
apologie que cefte efchole en efcri-
uitdeflorsau Pape Alexandre quatri-
efme,inférée aux regiftres d'icelle:qui 
meriteroit d'eftre publiée &diuulguee 
par tout quand ce ne feroit que pour 
nousmoftrer &apprédre aucc quelle 
•douceur, charité & rcfpect desfupe-
rieurs tant ecclefiaftiques que fecu-
Iicrs,& fingulierement du faincl fiege, 
les querelles de la religion fe demef-
loient lors:& non aucc les aigreurs,in-
iures Se voyes de faicl que nous auons 
pratiqué depuis: Se comme en fin l 'V-
niuerfité acquieffant Se fe fumettat en 
ceft endroit,comme en tout autre, à 
l'auctorité Se iugemét du faincl Perc, 
elle recrut Se admit en fou giron lcf-
dicls mendians, les faifans participer à 
tous fes droiclz, priuileges Se preroga-
tiucs:&ayat depuis ce temps fait deux 
fortes de maiftres a lesvns feculiers & 



DE L V N I V E R . S I T E 

les autres réguliers : & appellans ceux 
là feculiers, non qui feroient laiz & n ô 
ccclefiaftiques, mais feculiers clercs, 
à la differâce des réguliers&religieux, 
eftans nearrtmoins tous comprins en 
gênerai fouz le genre de clericature. 
Mais celuy qui aduint fouz le mef-
mc règne alencontrc de ceux qui vou-
loiét remettre en auât leliure de l'Euâ-

kitich" ^ C c t c r n e l » o u l a P r o P n e t i c de I o a -
o » « c n | m n e f e doi t point paffer fous filé-

ertr- c e > P a r c c <l u " e " «ngulier, & neant-
nel. moins a efté oublié par tous nos an-

naliftes,& eft fort elegammét deferit 
parmiiftre Iean de Meun en ces vers. 

I Et ce ne fut la bonne garde 
JD e ï Vniuerfité qui garde 
Le chef. • 

(Il y a en quelques liures la clef, mais 
& l'vn & l'autre font honorables pour 
l 'Vniuerfité, & coucnables au propoz 
que nous traitons, qui eft pour mon-
ftrer quelle eft & a toufiours efté la 
principale charge &func"tion de cefte 
Vniuerfité.) 
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Le chef de la Chrèflienté 
Li monsfttt trejlout tourmenté^ 
Quand par mauuaife entention 
En l'an de l'incarnation^ 
Mil deux cens cinq & cinquante, 
N'efl hom vtuant qui m'en démente, 
Fut banie cefl chofe voire 
^4 prendre commun exemplaire, 
Vn Hure de par le diable^ 
Cejl ÏEuangde perdurable, 
Quelefainft Efperitmtnifîre \ 
Si comme ilaparut au titre, 
^4infiefl il intitulé, 

Bien ejl digne d'eflre brûlé. 
*4 Paris neufl homme ne femme 
~4u paruis deuant nojlre Dame, 
Qui bien auoir ne le peut 
^4 tranfcrirefi le voulut. 

Surquoy on peut encor noter ce 
point , qu'auparauant,irnprefïîon, les 
liurcs Te bannifloient & publioient au 
paruis de noftrc Dame près delagrâd 
falle de l'Euefché,qui eft l'ancienne ef-
cholc,ainfï que nous auons dit,où de-
meuroiét la plus part des libraires, vis. 
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avis de noflxc D a m e . S'enfuit puis 
après: 

/ VmuerÇité qui lors ère 
Endormie leua la chiere, 
~4u bruit du liure fefueitta, 
Nonques puis gueres fommeiUn, 
^4ins f arma pour aller encontre 
Pour combatre l'horrible monjlre 
Touteprejle de batailler, &c. 
L e fixiefme combat fut pendant les 

différés du Pape Boniface hui t ième^ 
dePhi l ippes leBe l , lequel nous auos 
touché cy-deffus en parlant du Chan­
celier de cefte Vniuerfité,& qui eft af-
fez vulgaire, qui fera caufe que nous 
n'en dirons rien d'auâtage. Mais f a d e 
qu'ils firent au commencement du rè­
gne de Philippes le L o n g eft remar­
quable par ceux qui ayment & h o ­
norent, comme nous deuons tous, la 

Sjte ly- grandeur & fàincteté de cefte Vniuer-
muerfite £t£_ eft. q U C J£ R Q y a y a n t f a j t a f l 

M tare f c r n b î c r fes eftatz en cefte ville de Pa-
? l i m t ' ris & mefmcmét l'Vniuerfité ( comme 

noz anceftres ne l'y oublioyent ia-
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mais,ainfî que môdit fieur le Prefidet 
Guymier remarque auproëmede la 
pragmatique) & corne tous les eftatz 
luy euflent iuré ferment de fidélité &C 
obeiifance,côme à leur Roy fouucrain 
& naturel feigneur$rVniucrfité feule 
neiura point: non qu'elle fut d'auis 
contraire aux autres, ny defobeifiante 
à fon Roy,cl ie qui prefche l'obeiflànce 
aux autres, &: qui nous a principale-
mét apris le Reddite qu& funt Cafartt C<e-
fariy& funt DeiVeo. Mais il faut penfer 
(carl'hiftoire du temps n'en rend au­
cune raifon ) ou que ce fut pour les 
caufes que nous auons dictes c y def-
fus, (tut quia illiinturatje creditur, côme 
cftât faincte & facree &de mefmc pre-
rogatiuc entre nous qu'eitoiét iadis à 
Rome lesVcflales& les FlarninesDia-
les,ou côme on lit desRoys enHome-
re & és Politiques d'AIIFTOTE. Mais au 
contraire c'eft à elle, à qui les officiers 
du Roy lurent, ainfi qu'il a efté recité 
cy-deflus.Car l'on ne doibt faire eftat 
ny tirer encôfequenceducôtrairele 
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ferment que Ion leur fit faire pendant 
leurs querelles & diuifionspar com-
mendement de Madame la Régente 
mcre duRoy fainct L o y s , pour des rai-
fons qui vallét mieux teiïes que dites. 

Ienemarefteray poï t icy n'y aux dif­
putes folennelles faictes du temps du-
dit Roy fainct Loys , efquelles il fut 
conclud que nul homme ne pouuoit 
tenir deux bénéfices fans péché mor-
tehny à celles qui furent depuis faîtes 
entre les clercs & les Iaiz, qui fe lifent 
és traictez Se articles du Cardinal Ber­
trand Se de mefïire Pierre de Cugn ie -
res , du temps de Philippe de Valois : 
n'y au Hure du fonge de Verger,qu'on 
ditauoir efté cornpofé par le commâ-
dement du Roy Charles cinqiefme: 
qui tous procèdent principalement 
de fecours Se entremife de cefte V n i ­
uerfîté : laquelle eftoit appellee aux 
principales affaires de ce temps l à , ne 
fepafïant 'guercs chofe d'importance 
ou elle ne fut employée: ainfi qu'elle 
monftrabientoftaprès, &paraduan-
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turc vn peu trop,fouz le règne du R o y 
Charles fïxiefme, dont noz chroni­
ques & les regiftres de Parlement font 
foy. Mais afin de ne rien toucher 
de ce qui eft hors de ce p ropoz , i l f e 
peut voir par l'hiftoire du temps, que 
cefte Vniuerfîté eftoit lors en fon grad 
regnqcomme iuge & arbitre desRois 
& des Princes de la terre, maiftreffc 
& régente desPapes$& prefidente aux 
conciles : conduifant & gouuernant 
le nauire de la Chreftienté pendant le 
fcifmc & diuifion qui eftoit entre les 
Papes.Lefquels elle contraignit en fin 
fe demetre par plufieurs remonftrâccs 
qu elle en fit aux Roys & au peuple 
Chreftien,ainfi qu'il fe voit non feule­
ment par les a&es du Conci le de C ô -
ftance & l'hiftoire du temps,mais aufïi 
par les efciïtz de ces deux grandz mai­
ftres de cefte cfchole , Nicolas de 
C lamenges , & Iean Gcrfon Chance­
lier de cefte Vniuerfîté, defqueîz la 
mémoire eft encores toute frefche nô 
feulement entre nous,mais aufïi par 
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toute la Chreftienté. Laquelle reco-
gnoift &confeffe que toutes les autres 
Vniucrfitcz doiuent leur grandeur & 
au tor i t é à celle de Paris. Touslef-
quelz combatz , proùeflcs & conque-
ftes,qui font vrayemét fpiritueles,cle-
•ricales & ecclefiaftiqucs,demonftrent 
'déplus en plus la qualité de cefte ef-
cholejôr que Ion luy faict grâd tort de 
la vouloir ranger auec les laiz & fecu-

. liers. Auflî monftra elle bien le con-
traire,lors que le Roy Loys vnzicfme, 
qui faifoit beaucoup d'a&es extraor­
dinaires , voulut faire enrouler les ef­
choliers , & f en feruir comme de fol-
datz en la guerre du bien public. Ca r 
maiftre Guillaume Fichct lorsRCcteur 
C'y oppofavertueufement, dorit il fut 
grandcmët loue par le Pape Pie deux-
îefme fur le raport que luy en fit le 
Cardinal Beflarion, qui en auoitefté 
tcfmoing oculaire au voiage qu'il feit 
en Frâçe en ce temps là. C o m m e auflî 
ledit Pape prenoit bié la peine de leur 
eferire 3 & par fes lettres rendre conte 

d'vne 



d'vrie partie de fes principales adiôs . 
Et fi eft encores trefmemorable & di­
gne d'eftre remarquée entre les hapf? 
faits de cefte Vnh)erfiré,Ja refiftanec 
qu'elle fit au tnefme temps au Card i ­
nal Balluë porteur des lettres patentes 
decemel ine R o y , par lefquelles il a-
boliflbic ladite Pra .1xnat ique.C3R i ' y -
niuerfiré vint tout exprès en la court 
faite fes rcmonftrâccs & oppofitions, 
fommant & interpellant feu monficur 
Je procureur gênerai de Saind R o ­
main de leur aififter,cornme il fir,ainfi 

u'il fe voit en iiosl'ures & és regiftres 
e Parlement. Lefquels d'ailleurs font 

cha rgez d'infinies autres belles remo-
ftranecs par elle faides en icellc pour 
le re iglcment& bien vniucrfel de ce 
.Royaume , dont nous nous pafTerons 
pour le prefcnt.Et finirons par les der­
niers combats aduenuz du temps de 
nos percs fous le règne du Roy Fran­
çois premier, tant contre les herefics 
qui regnët encores à prefent,quecotre 

-le Concordat abolitif de ladite Prag-

E 

http://Pra.1xnatique.C3r
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<nntîpei5ccncorc» de frafche mé­
m o ire contre la noJucaxité dcJefùî* 
lies. Le/quels combats durent & du­
reront) 1» Dieu par fa grâce n'y pour-
-uoitjtant 5c fi longuement que les laiz 
•feront les clercs, & les clercs voudrôt 
faire les laiz^Ôc que nous nous entre­
tiendrons en la confufion des ordres 
Cceftaccïadis cftablis &• ordonnez en 
Ja Chrcftiencé, 8c fpccialetncnt en ce 
"Royautne.En Comme on peutveoirèc 
-iuger par tous les actes deflufdictSjqub 
Cefte Viiiuctfité, f'eft toufîours em­
ployée en actes ecclcfiaftVques, fpirir 

- tuels & cléricaux, fcrudnt trop plusà 
TEglife ch lefus-Chrift^u'à fccularlté 
ou temporalité, & confequemmeht 
qu'elle<j.oit eftre tehue pour corpsec-

• ciefia!tit.]ue 6c n o n laycal. Comrhe 
auiîï fesa Jtresadions îedemonftrent 

- de plus en plus. Et fignammec les pr-'er-
- cefïio s qu 'e l le faict tous les trois mois 
' & f n chafque R e & o r e r i e , a c e o p a g n e e 

f de toutes les Eglifes de f a c o n g r e g a t i o , 
: jmarchans en corps & en habits cle-
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rieaux & fccclefiaftiqucs. Et fur tout 
faifant doctement & dignement pre£ 
cher par l'vn de fes prïcipaux maiftres 
ou hacheliers,en I'Eglife en laquelle fis 
faict le feruice diuin,ainfi qu'ils fai-
iôiëc jadis en routes lâgues au pré aux 
clercs, içiô ce c|u'il a efté dit cy deflus. 
C e qu'eftant au iourd'huy du touta-
fooly&perdu,& ledit pré aux clercs 
profané & poilu d'infinis combats $C 
•querelles qui Cy demeflét auecl'efpcc 
&. le fan»,- il ne fe faut point eibahiriî 
l'on maintient que ceftç cfchole neft: 
plus ccclcfiaftiquc ains laycale & fe-
xuliere, & ii ce n'eft plus campus Pallar 

diui eu Paulian*,ains vn aurre capusAiar-

ttus. Mais il faut iuger de ce qu'elle 
eftoit & doit eftre,& non pas félonies 
abuzqui fy commettent,lcfquels ne 
-pcuuent changer ny altérer la qualité 
~dc là fondation & origine; A u furplus 
-les mefmes actions cléricales fevoyée 
es autres procefllons générales,és en­
trées &enterremensde nos R o i s , & 
autres aflembkes efquclles ils fe trou-
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uet àUv'cqucs les autres perfonnes ec-
clcfiaftiques,fe régeâs ton fiout s auee-* 
ques fEglifede Paris ^ dot ils font for-
tis i & de laquelle ils font part & por-* 
tion : marchans cofté à cofte des cha­
noines d ' iccl le ,& de manière, que le 
Re&eur fetrouue vis à vis, & au rang 
du Doyen ou de TEuefq-ie de Paris &c 
des autres Prélats qui y aflittét,prenâs 
leur fceâncc dedas le chœur auecques 
& au lieu du "Chancelier} qui eft leur 
grand & primitif nuiftre & cfchola-
u re ,& reprenâs par là leur première & 
•ancienneplace en f Eglife de laquelle 
ils fontiffus-. Mais qu'eft-il befoin de 
taftt dire chercher <;n vr.e chofe fi 
'claire &r apparente , veu que nous 
"Voyons tons les ans le Recfeur faire 
ou affilier à h beniffon du lendit,&te-
-nir fon Scne,affemblee & conuoeatio 
de* fesbenefiders côme vn petit Euef-
îque diocefain ? Fadioufteray feulemét 
ce mot, que Panorme,Guimier,& les 
autres qui ont eferit & difputé cefte 

-question en gcncral,Siles Vniuei iucz 
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doiuétentretenues pour corps eccle-
fiaftiques ou feculiers, n'ont iamais 
douté de celle de Paris, ains quand ils 
ont voulu tenir pour la clcricature, 
des autres Vniucr/itcz,ils fe font aidez 
de l'argument Se exemple de la noftrc, 
laquelle pour ce regard eft grandemet 
diflemblable des autres : fignamment 
en ce que les docteurs régents y font 
prefquc tous mariez,& le Re&eur bié 
fouuent le plus débauche de tous les 
cfcholiersrqui eft tout le contraire de 
ce qui fe pratique & obferuc en noftrc 
Vniueriîté. Et quant aux arreftsdcla 
C o u r dont on fe veut preualoir au co-
traire, il fe voit par la lecture d'iceux 
que ce point n'a iamais efté iugé ; ains 
feulement que les patronaiges des 
preftimoines, bourfes ou chapelles y 
ment ionnez, eftoient laicaux Se non 
eccleiîaftiques.Cornme il n'eft pas in» 
conuenicnt,ains ordinaire,qu'vn pa-
tronaige laical n'apartiëne à vn corps, 
ou àperfonnes eccleuaftiqucs.-c'cft af 
iauoir quand vnefondation,conftru-
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€thn & dotation! onfef té hiâ& de 
biens ou fur biens & patrimoine, 
layz & temporels,a»nfî qu'il fe voir ea 
i'Eglife de noftre Dqme de Ckry,fo.»,-
dee par le R o y Loys x i . dequatte mil 
liures derenteenaificttedeterres eti 
Normand ie ,don t le patronaige eft 
pur lay , pource que originairement il 
eftoit tel.Mais quela qualité de l 'Vni-
uerficé ait cflé iugee l aye , i l ne ferç 
trouucfa rié. Au côtraire lo.rs qu'il fut 
procédé à la dernière reformatiori de 
ïioscouftumes de Paris, Se quetoutes 
perfonnes y côparoirTans'pour la con-
icruacion' de leurs droids temporels, 
il faluc affigner rang Se feance à vn 
chacun félon fon eftar Stqualité, feu 
•môfleurie premier Prcfidécde Thou , 
•Se les quatre plus anciens Canfciilcrs 
de l a C o u r commiffaires quiyprefi-
dofent , f mufitmi omnes tu ris mcrifîjue 
•noflri 3 affignerent & donnèrent place 
4 t'Vûiuetîîré non feulement entre les 
ecclefiaâiques, mais aufïi entre les 
Euefques & A b b c z , qui eft le rang, la 
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place & la feanec qui hiy a toujours 
efté donnée c^conlerliec parnos-an-
cettresjït de veritécetix qurpourfau-
uer la prefeutation d'vne cure de deux 
cens liurcs, contre l'aucfcorité du S. 
Pere,la veullenc deipouïller de cefte 
belle & precieufe robbede clcricam-
re'pôar la reueftir d'vn habit hf ou fe-
-culierdity feroichr grand tont. Car ils 
l'aifféruiroient auec le temps au ioug 
de lay c ;té:!a pfiuerôient te luy feroict 
perdre 1 honneur, la dignité, la fran-
chife & les libertez qui luy ont efté 
acquifes & conferuees par tant de fic­
elés. Et effectueront en fin en e l l e , & 
par auanture fans y penfer, la fable du 
cheual de Stefichore }quipourvenîl 'à 
chef du cerf, 
Imploraitit epes bominis frœmîmijuerecepit. 

Et pour ce ie finirai par là, 
Qui legitufleres & humi mfcentin faga, 
frigidus^ô pkerifugitt bine y Utet stnouu in 

berba. 
ou j félon la verfion d'vn ancien do­
cteur de l'Vniucrlité de Paris faire 
près de trois cens ans y a, 
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